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SciencesPoplanchesurlacréationd’uncampusàBruxelles
Unrapportremisle 9 juilletàLuisVassy,directeurdel’école,relèvelemanquecriantdeformationsurl'Europedanslecursusdecelle-ci

BRuxelles– bureaueuropéen

E n 2000,RichardDescoings
(1958-2012),alorsdirecteur
del’Institut d’étudespoliti-

ques deParis,ouvrait,à Nancy,le

premierdessixcampusdécentra-

lisés de SciencesPo. Au pro-

gramme, lesrelationsfranco-alle-

mandes. Pour l’écolede la rue
Saint-Guillaume,dansle 78arron-
dissement de Paris,qui forme
tantdehautsfonctionnairesfran-

çais, il y avaitlà unelogiqueindé-

niable à intégrerdanssoncursus
l’étude d’unedynamiqueaucœur
de la constructioneuropéenne.
Vingt-cinqansplus tard, l’Eu-

rope restepourtantmaltraitéeau
seinde l’institution et,poury re-

médier, Luis Vassy,qui ena pris
les rênesen 2024, réfléchit à
l’ouverture d’une antenne à
Bruxelles, au cœurdes institu-

tions communautaires,comme
l’a révéléle quotidienLesEchos,
lundi 13 juillet.

L’anciendirecteurdecabinetde

StéphaneSéjourné,auministère

desaffairesétrangères,a man-
daté LaurenceBoone,ancienne
secrétaire d’Etat aux affaires
européennes,et MarcLazar,pro-
fesseur émériteà SciencesPo,

pour travailler à la placede l’Eu-
rope dansla formationdeScien-

ces Po.Lesconclusionsde ce« co-

mité Europe»,quiréunitunequa-
rantaine de personnalitéset lui

ont été remisesle 9 juillet, sont
claires: «Un étudiant peut
aujourd'hui accomplir toute sa
scolaritéà SciencesPosansrece-

voir deformationsubstantiellesur
l’Europe», ce qui explique que
«lesétudiantsne choisissentpas
spontanémentSciencesPo pour
l’Europeetsetournentvers [le col-

lège de] Brugesoula LSE[London
SchoolofEconomics]».

Certes,l’établissementpropose
descoursdequalitésur l’Europe,
maisle tronccommunfait large-

ment l’impassesurcesprobléma-

tiques. «Il nes’agitpasseulement
d’une culture institutionnelledéfi-
ciente, maisplusencored’un man-

que deconnaissancedespayseuro-

péens», résumel’un despartici-

pants ducomitéEurope,pourqui,
«s’ilveutêtreefficace,unhautfonc-
tionnaire européendoit compren-
dre cequise passeenFinlande».

Ces vingt dernières années,
SciencesPo s’est internationali-

sée, recrutantdésormaisprès de

la moitié desesétudiantsende-

hors deFrance– lesAméricainsy
représententla deuxièmenatio-

nalité. Ce faisant, l’école, très
hexagonale,a changéd’échelle,
et, d’une certainemanière,elle a
sauté l’étape européenne.«De

La Coumeuveà Shanghaï»,écri-

vait RichardDescoingsen 2007,

sanspasserpar la caseBruxelles.
De fait, aujourd’hui,l’institut a

des bureauxde représentation
permanenteà Singapour, New

Delhi ou encorePékin,maispas
danslacapitaledel’Europe.

Les campusen région, qui s’ap-
pelaient Europe-Asiepourcelui
du Havre,Europe-Amériquedu
Nord et Europe-AfriqueàReims,

ou Europe-Méditerranéoà Men-

ton, ont étédébaptisésil y a une
dizaine d’années,perdantdans
l’histoire leur ancrageeuropéen.
Dansleurrapport,lesauteursno-
tent ainsi«plusieurstentativesen-

gagées aucoursdesannées2000»
afin de remettrede l’Europe au
cœur des enseignementsde
SciencesPo,maiselles«ont reflué,

auprofitd'approchesplus globa-
listes etsousl'effet d’un “euroscep-
ticisme méthodologique’diffus».

A l’heure où l’Europe traverse
unecriseexistentielle,entreune
Russieconquérante,des Etats-

Unis protectionnisteset tournés
versl’Asie PacifiqueetuneChine

plusoffensivecommercialement

quejamais,il y aurgenceà inver-

ser la donne. «Même affaiblie,
l’Europerestela seuleéchellepour
répondre», jugeLuis Vassy,pour
qui «onnepeutpasformerdesdi-

rigeants qui ne connaissentpas
l’Europe». «Les adversairesde
l’Europe disposentd’un discours
mobilisateurlà où l’Union peineà

produire un récit enthousias-

mant: c’est une lacune intellec-

tuelle autantquepolitique», juge,

pour sa part, le comitéEurope
danssonrapport.

Participeraudébatpublic
Il fait plusieurspropositions,de
la créationd’«un cours iconique
dequarante-huitheuresconsacré
à l’Europe» enpremièreannéeà
la créationd’un véritable cam-

pus Europeà Bruxelles,en pas-

sant parla délocalisationausein
de la capitale belge de la
deuxièmeannéedu masteren
affaireseuropéenneset de ses
170étudiants,Le rapport insiste
égalementsurla nécessitépour
SciencesPodeparticiperdavan-

tage à la rechercheet au débat
publicsurl’Europe.

Luis Vassyse dit déterminéà ce

que «cerapportnerestepasun
rapport». Il va désormaisplan-
cher surle sujetetcompterevenir

avecun plan detravail,suscepti-

ble de convaincre son conseil
d’administration,d’ici au début
de2027.Il sembleconvaincuque
laréponsepasseparunevraiepré-

sence àBruxelles,auplusprèsde

l’un desprincipauxpôlesdepou-
voirs enEurope.Toutcommel’ex-
premier ministreitalien,Enrico
Letta,qui lors d’une réuniondu

comité,afait valoir que«lesgran-
des universitésaméricainesont
toutesuncampusà Washington».

LedirecteurdeSciencesPoasû-
rement égalementétésensibleà

l’appel d’un autrepremierminis-

tre italien, Mario Draghi (2021-

2022), qui étaitprésentà la remise
du rapport,le9 juillet, eta plaidé

pour «laformationd’élites prêtes
àprendredesrisquesenEurope»,à

raisonnerendehorsdescadres.
VIRGINIE MALINGRE

«Onnepeut
pasformerdes
dirigeantsqui
neconnaissent
pasl’Europe»

LUIS VASSY

directeurdeSciencesPo
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